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MONSIEUR. 




È gracieux acueil , & la bon- 
té" genereufe , dont Vous avés 
daigné m'honorer, dans le tems 
de Vôtre fejour à Venife , m'ont 
pénétré le coeur, & y ont établi 
une reconnoiflanec parfaite & 
perpétuelle. Non feulement, Vous avés voulu 
m 'admettre à l'honneur de Vôtre favanre cou- 
verration, & me communiquer les connoitfances 
exquifes, oue Vous pofledés furies voyes mer- 
veilleufes delà Nature, & fur les loix , félon 
lesquelles elle ^git dans la produ&ion des cho- 
fes naturelles, me faifant comprendre de quelle 
importance fera l'excellent Ouvrage , que tous 
ceux qui aiment et qui cultivent l'Hiftoire Na- 
turelle attendent de Votre main avec la der- 
nière impatience: Mais Vous ne vous êtes poinc 
borné à me donner des avis inftruftifs ; Vous 
yaves bien voulu ajouter desmoiens efficaces, 
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pour me mettre en état de pouvoir tu enri- 
chir avec des nouvelles connoiilanccs , & de con- 
tenter ma forte inclination pour l'étude des 
Productions de la Mer: me four ni (Tant gencreu- 
kmuu, & d'une manière peu commune dans 
le tems prefeut, les moiens necc flair es, pour 
entreprendre un Voyage et vifïtcr une partie 
de l'Adriatique 5 y continuant ks obfcrvarions cjue 
) avois commencé à taire dans les eaux de Ve- 
nife • G'efl par ces caulcs , Monsieur , que 
par une jurtc reconnoilïance , je dois envifager 
ies Découvertes que j' ai faites jufques ici,com- 
fne Vos propres, puifqueVous en fûtes le pre- 
mier Auteur & le gracieux Promoteur ; & par 
confcqucncc tout ce qui en fera communiqué 
au Public doit être aarciîé à Vous, comme à 
la fourec principale , qui les a heureufemenc 
produites t 

Voici la raifon & !c motif , cjui me font 
prendre la liberté, de Vous adreflerecs Obser- 
vations, que j'ai faites fur la Scolopendre marine 
lui/anse 5 me flattant, que Vous agréerés , qu 
elles paroiffent au Public fous Vôtre gracieufe 
Proteftion. 

La lumière agréable, qu'on obferve pendant 
la nuit dans les eaux de la Mer, quand elles 
viennent à être agitées par les rames des ba- 
teaux , ou font mifes en mouvement en quel- 
le façon que ce foit , a donné occafion a un 
faux préjugé univerfeilemeut admis des Sàvans 
* des Ignorans , en vertu du quel on a 
la caufe de ce Phénomène fût trne 
^rnenration des eaux , produite par les cha- 

" Ur * des raiens du Soleil , dans la faifon la 

p'u- 
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}>tus cîviiï f c pendant le ?otir; l'expliquant prt 
ies mêmes principes, 'ont on fe ferr , pour 
faire comprendre pourquoi les chofes qui fe gâ- 
tent en fc putréfiant, acquièrent ia faculté d'abfor- 
ber les raton* delà lumière, & de luire dans 1' 
obfcurité. Tous ceux, qui virent ce beau fpec- 
tacle dans les eaux .n'eurent point de pei ru à ad- 
mettre cette' raifon d'autant p!us facilement , 
qu'elle s'accordoir avec l'idée de nos Pcfcheurs, 
<mi donnent Je nom d A* dore dell acqua à cette 
hicnr, parccqu'ils l'attribuent à une corruption- 
de 1 eau , cauféc par des certains vents. 

II y eut pourtant quelques uns, les quels aianc Je 
la difficulté à comprendre.comment un fluide p.nt, 
fermenter, pendant qu'il cft dans un mouvement; 
continuel, crurent fc tirer. dcTcmbaras, en dé- 
cidant , que cette Jumicre ne fe devclopoit poinr 
des menues parcelles de Y eau , mais d une 
quantité de corpufculcs corrompus & pnrrc-* 
fies des ordures qui nagent & flottent fur 
les eaux- Mais après qu'on eut connoiflanec de* 
expériences fur 1' fcicftricite , il ne manqua 
point* qui en voulut faire nfage pour expliquer 
ce Phénomène: il y en eut même, qui pour 
micux établir une analogie, foûtint, qiu l'ap- 
parition de cette lumière dans l'eau, fc trouve 
accompagnée d'un craquement, femblable à ce- 
lui, qui fe faitfcnrir, lors que les étincelles for- 
tent d'un corps éîe&rifé. 
Nous ferions encore à nous déterminer , il n c 
nous refteroit, qu' ou de> fouferire à un de ces 
fentimens imaginaires/, ou d'avouer tout net nô-, 
tre ignorance fur la caufe de ce Phénomène: Ci 
Moniicur le Dotteur Vianelli , Médecin de Cbio.- 
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?}a n'eut pas publiées Obfcrvatioris qu'il avoit 
f aites là deiïus , avertiflfant , que ce qui caufoit cet- 
te lueur qu'on remarque dans les eaux falées, eft 
une créature vivante f & un très petit infecte, au 
quel il a voulu donner le nom àt Luccioletta delt 
acqua marina. II en avoit d'abord averti par une 
Lettre , le favant Mr. le Do&eur Beccari de Bou- 
logne , dés Tannée paffée , & il auroit peutêtre 
encore différé quelque tems à publier fesObfer- 
vations, s'il n avoit pas crû le devoir faire, fur 
ce qu' il eut avis, qu'un célèbre Etranger s'étoit 
avifé , de s'approprier cette Découverte au de là 
des Alpes. Il fit donc imprimer la dite Obferva- 
tion , fous le titre : Nuove feoperte intorno le luci 
nottutne delt acqua marina 0*c. en un petit livre en 
8.°, que Vousavés lu avec plaifïr, après quej* 
ai eu l'honneur de Vous le communiquer. 

Cette découverte finguliere, ne manqua pas 
d'exciter en moi le deîir, de procurer ce nou- 
veau fpeclac/e à mes propres yeux , & d obfcrvcr 
bien de proche cet Infecte , à l'occafion de ce 
que je m'étois propofé , de faire des recherches 
fur les Productions naturelles & fingulteres , 
qui fe trouvent dans les eaux , qui environnent 
nôtre Dominante. 

Pour faire une telle Obfervation avec toute V 
exactitude peflible , Vous favés , Monfieur , qu* 
outre une extrême diligence , il eft neceffaire 
d'être pourvû de plus d'une chofe , & principale- 
ment des meilleurs Microfcopes qu'on puiflfe trou- 
ver, puifque fans un tel iecours, on ne feroit 
que fort imparfaitement des Obfervarions de 
cette nature» 

Je me trouvai "fort embaraiTé fur cet SLrtkle, 
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8c peut être n'en ferois-je jamak vend i bout, 
t fi la genereufe bonté d'unilluftre Cavalier, nô 

1 fut venue à mon le cours, & ne m'eut mis en 

f écat de pouvoir obferver , ce que ;' aurai tan- 
t tôt l'honneur de Vous expofer. Ce Seigneur j 
eft non feulement doué de toutes les qualités, 
reejuifes au pofte diftingué qu'il occupe, mai* 
a outre cela une noble paffion pour l'Hiftoire 
Naturelle en gênerai 8c pour la Botanique en 
particulier; ceux, qui ont eu l'avantage d'être 
admis à voir fes belles Collections, ont bien 
admir le choix , 8c la. fineffe de fon goût . 
Ccft à lui, que les Curieux font redevables du 
mérite de mes Obfervations fur cet Infecte , 
puifque c'eft lui qui m* a fourni genereufement, 
tout ce qui m'a falu pour les faire j & ce fût 
chez lui , que ;* ai fait les meilleures Observa- 
tions, fous fa prudente direction; aidé de lui 
dans cette occafion, ;* ai eu le plaifir d'admirer 
fon efpric pénétrant 8c fon favoir exquis , de 
forte, que tout ce qui pcût être de bon dans 
mes Obfervations, vient, comme de fa fource, 
du favoir de cet excellent Perfonnagc, Prote- 
cteur & Mecenasde ceux, qui aiment les Scien- 
ces 8c les Arts. 

Ayant donc fait ramafTcr un jour , une bon- 
ne quantité de l'Algue marine, comme le nid 
affuré & la demeure certaine de ces Infectes 
Juifam i on la porta dans une chambre ob- 
feurcie, & l'y aiant remuée &fecouée, on dé- 
couvrit d'abord une quantité innombrable de 
points lumineux fur ces feuilles « Pour être fûr 
de fe faifir d'un d'eux, on approcha le doigt 
à une de ces étincelles, & tenant la feuille de 
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f autre main, on alla dans cette attitude dam 
une chambre éclairée, où avec bien delà pei- 
ne, on vint à découvrir fur l'endroit marqué 
delà feuille, un corpufeuie dune extrême péri- 
teiTe , vifqueux & de couleur de cendre . On 
coupa l'Algue tout autour de ce corpufeuie, 
& l'on mit le refte dans un creux d'une pla- 
que de criftal ou il y avoit un peu d'eau delà 
mer, & f Infecte fc trouvant dans fon élément, 
fe détacha aifement du petit morceau de l'algue 
& commença a fe remuer , à nager , tantôt re- 
tréciffant & tantôt allongeant fon petit corp<. 
Pour faire que les Observations mflent pluxexa- 
£tcs, on fit pafler enfuire un autre in/ette en- 
tre deux verres concaves avec une fuffifance 
portion d'eau, dans un porte- objet , pour l'ob- 
iervation du Microfcope dont il y en avoit à la 
main trois des meilleurs qu'on puifle trouver , 
aianr été faits des meilleurs Mairrcs «ytii font 
en Europe prefentement , & dont le premier 
montra nôtre Infecte de la longueur d'un pou- 
ce &demi environ > le fécond le fit voir long de 
quatre pouces; & le troifierae l'aggrandit, juf- 
qu'a la longueur d'un demi pied , de forte qu'il 
falut obferver une partie de l'objet après l'au- 
tre. Pour éclairer l'Infcfte & en faire bien di- 
stinguer les moindres parties , on fc fervit , 
dans les Obfcrvations du jour, des ratons ré- 
fléchis du foîeil; & dans l'obfcurité, des bougies 
par Je moien de petits miroirs deftinés à cet 
effet, & ce fut avec tout cet appareil, que ) 
ai pu voir parfaitement bien toutes les moin- 
dres parties qui compofent nôtre Infcclc , avec 
beaucoup de facilité î mais il me fera fort dif- 

fici - 
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f fîcilc, de pouvoir décrire 8c exprimer tout cé 
que j' y ai obfcrve de beau & de fur prenant $ 
; quoique je tacherai (Vu fer de toute V exactitude 
dans cette description; les Figures, que;' ai def- 
5 fine'es avec tout le foin poffiblc, diront le refte. 

La Figure 1. (a) de la première Table , mar-* 
que à peu prés la grandeur de l'anima! , com- 
me clic paroit a l'oeuil nudj & îaFigure a. le 
reprefente ««grandi par le Microfcope. 

La tétc d'un peu applatie & ovale vers V 
extrémité du raufeau ; elle eft armée de deux 
courres antennes ( bb) au milieu desquelles il 
y a une efpece d'éperon (*) aigu , cV planté 
dans la lèvre fuperkure. Cette tête eft gar- 
nie Je deux yeux noirs, vifs, affés grands Se 
fort avancés hors de leur niche . 

Le Corps eft immédiatement attaché à la tê* 
te, fans avoir aucune efpece de collier, com- 
me on voit en plufîeurs cfpccesde vers marins, 
& il eft compofé de vingt & trois anneaux , 
Jes quels fc rarecilfent peu à peu , à mefure 
qu'ils s'approchent vers la queue; de forte, que 
celui qui eft le plus proche de la tête, en eft 
auflï le plus grand; & le plus petit eft celui, qui 
en forme la cjueue . 

Ces anneaux , qui forment le corps de cet 
Infcftc, font un peu applatis, de forte, que le 
corps eft beaucoup plus large qu' épais. Cha- 
cun de ces anneaux , s' allonge d' un côté fie 
d'autre vers les flancs , y formant une petite 
apendieequia la figure d'un conc tronqué Fig. 3 
( naaa) du quel fort une efpece d' ctuy , (bbbb) 
d une tiiiuie filamentuifc, dont l'extrémité finie 
inégalement , étant comme dentelée. De cet r V 

etujr i 
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ttuy fort un petit panache (cccc) de poils i 
très fins à leur extrémité, mais qui deviennent 
plus gros à mefure qu' ils s'approchent de l'etuy, 
& diminuent encore fenfiblemcnt entre eux de 
longueur. Comme l'etuy efi fort tranfparent, 
on voit aifément, que ces fils fe réunifient dans 
le die etuy en un faifeeau, qu'on perd pour- 
tant de vue, en entrant dans l'appendice conique. 
L' aflemblage deces parties, qui probablement fer- 
vent a cet Anima! au lieu des jambes , eft dans 
«ne agitation continuelle , lors que V Infeéte 
nage librement dans V eau i & pendant qu' il 
allonge, ou qu'il raccourcit fes anneaux, onob- 
ferve fur fon dos , une efpece d* ondulation , 
fcmblable, à peu prés, â celle des cordes des in- 
ftruments de muiîque , quand le tremblement 
quelles ont acquis par l'attouchement, commen- 
ce d s'afFoibiir , & eft prêt à manquer. 

En rrc V un Se l'autre de ton» ces etuy s, fore 
Une" trèfle , ronde , blanche , & tranfparente 
(Fig. i ) la quelle s'agite & fe remue toûjours, 
pendant que ranimai nagedans leau; elles ne font 
pas pourtant d'une même longueur, mais elles 
diminnent fucceflivement , /ufqu' à la queue , 
& à proportion du decrotffement des anneaux . 

Il paroit d'abord que ces trèfles fortentdansr 
l'endroit où les anneaux s'unifient, mais les exa- 
minant de prés, on voit, qu' elles fortent par au- 
tant de mammclons , qui font à côté des etuys 
comméVous pouvés obferver dans la 4* Figu- 
re , on T Jnfefte eft reprefenté couché fur le dos, 
& mieux encore, dans la $:« Figure, ou ai 
deffin^ dx mammclons ( aajaaa ) plus aggran- 
tfçnr on voit partir les trèfles , & fïx /ara- 
bes 
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bcs ( bbbbbb ) de forte que chaque apendice efl: four- 
chûe en deux pointes, de l'une des quelles fort Tetuy 
avec le panache de poils , & de l'autre la trelTe. 

Une chofe finguh\:re de ces trèfles, & que J'- 
ai obfervée fort dilUnétemenr, eftleur allonge- 
ment & raccourciffcmenc confiderable * Ils fc 
raccourcirent quelqucsfois de manière qu'ils pa- 
roit ( obfervant l'Infecte avec le Microfcope ) 
qu' ils n' ont plus d' une ligne & demie & mê-> 
me une feule ligne de longueur ( v* fig. 4. www 
www ) d'ailleurs paroiflanten avoir un pou- 
ce & plus, quand ils les allongent. Ils peuvent 
même fe raccourcir de telle façon , que les jam- 
bes couvrent la petite portion de leurs rreffes 
qui refte dehors . C'cft ce qui arrive princi- 
palement , dés qu'ils fe fentent manquer E 
eau 5 tout de même comme font les Scolopen- 
dres marines d'autres efpeces, qui retirent leurs 
antennes & leurs jambes d'abord qu' ils ont la 
tête & le corps hors de V eau . Quand on vo- 
droit obferver nôtre Infecte, fans qu'il fût dans 
l'eau , on ne verroit , qu'une figure informe , & a- 
lors on ne pourroit pas déterminer , de combien d'- 
anneaux fon corps eftcompofé, ni diftinguer 
aucune autre particul arit.» car hors de feau 
tout fe retire , fe raccroupe & fe défigure . 
Dans feau même, il arrive quel quefois, que 
les treffes , qui fe trouvent vers la tête , & 
ce les qui font vers la queue s'entrelaifcnt , de 
s'etendant fous la tête , & fortant de» côtés de 
la même, les font paroître des antennes , quand 
ce n'eftrien moins que cela 1 puifque fes anten- 
nes font fort courtes, cV laj queue de l'Infecte 
n'a point de pinnes, mais elle fe forme d'une 

pc- 



petite âpendice, ou prolongement du dernier de 
fes anneaux ou divi/îons • 

Tout ce que je viens de dire , prouve , quj 
pour voir nôtre Infeâe, tel qu'il cil véritable- 
ment, il cft abfolument neceil'aire, qu'on ob- . 
ferve ©xa£tement tout le détail que ai don- 
né ci deflus de la manière d'agir: car autre- , 
meut, on ne pourra abfolumenr pas rcuiîir , 
& Hnfe&e paroitra tout autre chofe qu' il n . 
cft réellement > ce qui arriva à Monlieur 
le Doftcur Vianelli , à qui il a paru, que \% 
tète de nôtre Infeâe fut garnie de certains cor- 
nes longues, & que la queue étoit entortillée ; 
comme on voitpar fa deferiprion contenue dan. 
ce paragraphe pag. XX. & XXI cbe alla maniera 
de Brucbi ,o'deglj altri infetti di que [l or dîne , i la 
mftra Lucchlettacoflruita de' fuoi proprj Anelli , o 
Segments , al numéro di undici j numéro , cb è il fo- 
iito in tutti i Pe/tni * corne dal dutriffimo Signor 
Malpigbi , per replicate ojfervaxjoni , a ftabilirfi 
venue; a lad de quali , vicino al ventre , s' im- 
plant ano a! eu ne pi une , o picciole alette , per poter 
for Je con que/ie, ove abbifogna, dtbatterft , attac- 
carft , od ajutarft, corne cbe fia , t portar avant i 
il fuo corpicelh , e fufîegu ntemeate arreftarlo ; 
ailorebe diftefe le tiene , ed o^iofe &c. 
■ La Couleur de nôtre Infefte elt d' un beau 
blanc, quand il eft dans l'eau, niais hors de 
l'eau & fur les feuilles de l'algue * il paroit- 
ctre de couleur de cendre, fa tranfparencc le 

iaifant paroitre tel . 

Pour ce qui eft de V ufage des parties qui 
«ompofent nôtre Infeclej on voit bien , que 
lc s prolonge mens de fes anneaux , pour- 
vus 
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v ûs de panaches , & de trèfles , lui fer* 
vent , comme autant de rames , pour fen-» 
dre l'eau & pour la pafler en tout fens.* mais 
outre cela ils pourroient bien auffi fervir pour 
fa defence. Dans toutes les efpeces des Scolo* 
pendres marines les jambes font formées en une 
manière analogue, ou peu différente j & dansdi- 
verfes de la plus grande eipece, elles font armées de 
Griffes ergotées , d'une confidence dure , & com- 
me oflee, au lieu des panaches, qui ne paroif- 
fent devoir fervir qu'à leur defenfc • Les pana- 
ches que nôtre Infecte a au bout de fes jambes 
lui ferviront donc pareillement pour fe défendre 
contre des autres Infectes d' une égale peti- 
refle , & ce qui nous paroit des poils , lui 
peut tenir lieu de griffes 5 & c cftauffi ce 
qui m'a donné lieu à cette conjecture . 

Mais ces parties qu'on voit dans lesgrandes fa- 
cilement j & fans avoir befoin d'armer les yeux 
par Jes Microfcopes, font d'autant plus fingu- 
lieres dans nôtre Infecte , à caufe de leur pe- 
titefle & delicateffe extrême , & on y trouve 
bien de motifs d'admirer la Sagefle infinie du 
Créateur Suprême m 

Si les mouvements des pieds d'un homme ou 
d'un Animal a quatre pieds, mettent en mouve- 
ment nn grand nombre de mufclcs 5 quelle quan- 
tité étonnante de mufcles ne doivent pas agir, 
pour donner le mouvement à quarante & fix 
jambes de nôtre Infecte? & de quelle petiteflfe 
ne doivent ils pas être , fi tout fon corps à pei- 
ne fe diftingue par les yeux nuds? 

Il feroit à fouhaiter , qu on pût décou- 
vrir l'ufage particulier, que cet Infctte fait de 

fcs 



fcs trèfles ; mais il y a peu d'clperance d' y 
reuffir , vù fon extrême peritefle , & la diffi- 
culté de rObfervation . J' ofe néanmoins hazar- \ 
der uac conjecture , que je tacherai d'appuier ■ 
fur quelques fondemens. j 

Dans le îcours de mes Obfervations faites 
fur les (Infectes marins , j' en ai rencontré de 
ceux, dont les flancs etoient rnunis de trèfles 
par toute la longueur de leur corps ; d'au- 
tres, avoient quelquesapendiccs dans les flancs, 
d'où fortent des petits faifeeaux compofés de 
quinze ou feize trèfles , & enfin d'autres avo- 
ient les flancs armés de pointes oflées au lieu 
de trèfles. 

Dans les grands Infeâes marins , qui ont 
deux à trois pouces de longueur , j'ai obfervé 
ces trèfles par le Microfcopc en quelques uns i 
& les dits points en d'autres , & j' ai vu que 
les unes & les autres font formés de petits An* 
rrclcts , articules l'on avec l'autre , 6c que leur 
extrémité etoient troués ou percés . 

Si on vouloir dire que ces Organes fervent 
pour abforber Y eau > il fembleroit abfurde 
de vouloir priver de cet office la bouche , 
dont tous ces Animaux font pourvus j Nous 
fevons d' autre côté , que les corps des Vers 
terreftres , Se principalement des Chenilles , 
font pourvûs, de plusieurs ouvertures d' artères 
trachées poulmonaires , par le moien des quel- 
les ils refpirent Pair.- Il eft donc probable , que 
les trèfles faflent le même office auprès des 
Infe£tes marins , que lesftigmes font auprès 
les Chenilles ; car quoique la diverfïté des ele- 
ttieiu varie la, ftrudturc dans les individus ani- 
més, 
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rnes, quand pourtant il fe trouve quelque a- 
nalogie dans ces variations , il me femblc * 
que ce neftpas chofe indigne d'un Obfervateur, 
de foupçonner qu' il y ait un ufage commun 
dans ces parties. Il eft vrai, que dans les trèf- 
les de nôtre Infecte, on ne peut pas voir ces 
ouvertures fur Jeurs exrremités , a caufe de- 
leur petiteffe extrême , mais on ne feauroit 
pour cela abfolumcnt nier, quelles y en foient? 
puifque nous fommes certains, que ces ouver- 
tures [font communes & connués dans les Vers 
marins . 

Ceft auflî pour la reflemblance de la ftru* 
fture avec les Scolopendres marines , qu'on ob- 
ferve dans nôtre Infecte , que je lui ai donné 




Cette douce Lumière fe voit quafi en tout le 
temps de l'Année, dansl es plusgrands froids auf- 
fi bien que dans les plus grandes chaleurs : c'eft une 
vérité , connuè univerfellement parmi nos Pê- 
cheurs f & particulièrement de ceux , qui pè- 
chent dans les fonds bas & algueux. Elle n'eft 
pourtant jamais fi comune & fi abondante 
qu en £té , pareeque peutêtre alors ces Infe- 
ctes fe multiplient plus , que dans les autres fai- 
fons , ou parcegu* alors , le foleil chauffant 
les eaux , chauffe auffi les corps de ces Infe- 
ctes, & excite en eux, un certain mouvement on- 
doyant , ou unç vibration des parties, par lemo- 
yen du quel ilsabforbent & diffondent la lumière. 

Cette opinion paroit, ce me femble , la plu* 
probable • 

if- Paré 
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I. Parceque cette lumière eft comunement 
plus fréquente , dans l'Eté , que dans l' Hiver . 

II. Pu isqu' alors que le Vent veut changer 
de Sud- Eft en Eft , &c même deux jours 
avant, on voit fur Peau une certaine pli/fure 
ou crépure, la quelle, félon le terme qu'ufent 
nos Pêcheurs, allume & augmente l'ardeur dans 
Peau / la quelle fe perd pourtant bien vite par 
la rigueur du froid , qui furvient dans la même 
eau. 

III. Dans les nuits obfcurcs de Phyver, quand 
elles ont été precedeés par une belle journée t 
dans la quelle le foleii a échauffé Peau , on voit 
cette lumière domine dans feté. 

IV. L'eau de la mer eft toujours un peu chau- 
de vers le fond, même dans l'Hiver le plus ri- 
goureux , & pendant que foufflent les vents les 
plus impétueux ; cette chaleur lui étant com- 
muniquée du fond même, où, durant la faifon 
la plus rigide , il fe fsth des fermentations 
continuelles. Quand les Pêcheurs retirent leurs 
filets de Peau, les recrements &Ies plantes ma- 
rines qui y font accrochées, fument ,& font quel- 
quefois fiéchauffé es qu'on n'y fauroit tenir la main; 
& fi en telle occafion il fe détache du fond de 
1 algue marine , on voit fur icelle dans l'obfcu- 
*ité, une' grande quantité de points lumineux; 
mais â mefure que cette même algue commence 
a fe reffroidir, cette lumière difparoit peu à 
peu, de le Phénomène finit. Dans Pété nos In- 
fectes continuent à luir fur l'algue pafsée dans 
une envete avec de l'eau marine , même deux 
•jours & plus, après qu' is ont été tirés du fond 
de la mer & jufqtf à ce que cette eau commen- 
ce 
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ce d fc corrompre 5 mais quand la rigueur de 
la faifon s'approche , ils ne luifent que fept 
ou huit heures tout auplus* 

Ayant fait prendre de l'algue, vers le foir 
du quatrième O&obre, après deux jours fort 
venteux, on vit luire ces infe&esjufqu' à l'heure 
du coucher. On avoit deftiné le lendemain pour • 
les Obfervations, mais ayant porté alors cette al- 
gue dans un lieuobfcur , on n y obferYa plus la^ 
moindre lumière. On en fit d'abord prendre 
de nouvelle, & fur celle-ci on vit les étincelles 
lumineufes, non obftant la rigueur delà jour- 
née ; cependant , deux heures après , & dans le 
tems qu'on fit les Obfervations , elles commen- 
cèrent à s'éteindre & l'on n'en vit que très peu , 
U où à l'arrivée de cette Algue on yenavoiç 
obfervé en quantité. 

*T ai auflî obfervé, du tems de mon fc jour en 
Iftrie, dans le mois de Novembre pafle, cette 
lumière tranfïtoire & de peu de moments , non 
obftant l'impetuoficé des vents feptentrionaux , 
qui regnoient alors. 

Toutes ces Obfervations, que j* ai crunecef- 
fairc d'expofer, femblent prouver fuffifament , 
lue réchauffement plus ou moins fort des eaux 
de la Mer, eft une des raifons eifentielles, que 
nos Infeclcs luifent plus ou moins dans V ob- 
feurité; comme aufli la douceur Ôc la chaleur 
plus ou moins forte de V air , moyenanç la 
quelle leur parties trouvent plus de facilicé de 
fe remuer , excite en eux , ces vibratkxns 
dans leurs organes , qui ont la faculté d'abfor- 
ber la lumière & Je la répandre: qu'au contraire 
la froideur de l" eau , & la rigueur de Y air 

B con- 



contribue â engourdir ces Animaux 9c i fâir? 
qu'ils foyent moins propres, à abforber la lu- 
mière j en ralentiflant d'abord leur mouvement, 
& fucccfïîvcmcnt l'arrêtant tout à fait, &empe- 
che par lâ > la production de ce beau Phéno- 
mène. 

Puifque les fufdites Obfcrvations mettent hors 
de de doute, que nos Infcclcs Iuifcnt, non feule- 
ment dans l'Eté , mais encore dans Y Hiver : 
on peut donc aufli en tirer la conclusion, qu* 
ils fe multiplient en toutes les faifons . En ce- 
la , ils différent beaucoup des Infcfrcs terre- 
ftres lumineux , qui jouiffent feulement de 
ce privilège lors qu ils vont s accoupler dans 
les faifons chaudes , s' exitant dans ce 
temps dans leurs femelles une efpece de fer- 
mentation , qui les rend propres i abforber 
la lumière & à la répandre dans I* obfcu- 
rité 5 par le moyen de la quelle ils fer- 
vent comme des lanternes anx mâles , qui 
les découvrent & s'accouplent avec elles , 
fécondant leur oeufs qui pondent dans cette 
faiforu 

Cette notable différence entre ces deux gen- 
res d' înftftes , ne fut pas afles confidereé de 
Monfîeur le Docteur Viamlli , le quel, fur ce 
que fon Microfcope ne le fervit peûtetre bien, 
^e lui faifant compter qu onze divifions de 
I' înftGe, au lieu des vingt & trois, qu' il à 
ac "Wllcment , fuppofa l'analogie trop ctendnc, 
& jugea que fa multiplication ne fe faifoit qu 
tn Eté , comme il arrive entre les Infeftes lui- 
sants terreftres. 

Cela a fait naître un foupeori à quelques 

Sa- 



Digitized by 



r 9 

SaVatih cT Oiïtfemef , & te célèbre Mohficut 
Ltn/jfus à témoigne à 1' illuftre Chevalier ci 
deflus mentioné , qu il feroit bien-aife , fi on 
Voudroit bien obferver , fi nôtre Scolopendre 
marine luifante, ne 'fût peàtetre pas de cette 
efpece d' Infectes marins , les quels d' abita- 
teurs de l'eau , après Y accoutumée metamor- 
phofe deviennent des Papillons volants dans l'air* 
Mais je ne doute point , que quand ces Mef- 
ficurs auront vu le détail des observations que 
j' ai eu l'honneur de Vous expofer * il neman-» 

2ucront pas d'être convaincus , que nôtre Infe- 
te n' e(t point du nombre des Infectes ma-* 
rins , qui fe transforment* 

II eft après cela obfervabîe » ^ûe les Infe- 
ctes Iuifants terreftres ne perdent point la fa- 
culté de luire , pendant tout le tems de leur 
accouplement, par quclche changement del'air 
que ce foitj quand au contraire nos petits Infe- 
ctes marins fe refentent fi fort , lorfque la 
conftitution de l'air veut changer, que les Pé* 
cheur s* affurent dans leur prédiction fur le 
changement du temps * par Y exctintion de 
cette lumière ; & c'eft ce qtii fait croire , que 
la lumière des Infecles terreftres dérive d* une 
caufe tout à fait différente de celle qui la fait 
développer de nos petites Scolopendres* 

Gomme l'analogie qui fe trouve entre lesor* 
ganes des Scolopendres & celle de notre Infecte, 
à été caufe, que je nai point hefité à le mè- 
tre dans leur Clafle , & que ai montré que nôtre 
Infecte eft une véritable Scolopendre, fon origine 
ne doit certainement pas être différente des 
autres animaux de cette Clafle ; puifqac dans 
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les animaux, qui ont à peu près la mêmecon- 
figuration, la Nature ne fait point de fauts , 
niais elle procède avec des loix confiants» 

Les Scolopendres marines font ovipares & 
extrêmement fécondes. Elles engendrent trois fois 
par an, & pondent leurs oeufs , après la fin 
du mois de Mars , en Juillet & en Décembre. 
Il y en a qui les lailVcnt tomber fur le 
fond de la Mer & au hazard > d'autres les de- 
pofent fur les feuilles des plantes marines, 8c 
quelques unes le logeant dans lesdiverfes efpe- 
ces des Eponges & dans les Alcyons i ruyaux > 
les depofent dans les porofitez destines, & dans 
les tuyaux des autres. Je ne puis rien avancer 
de certain, fur leur accouplement ; ') ai bien ob- 
fervé que quelques unes etoient entortillées enfem- 
bleenfe débattant. 4 mais cela ne fuffit pas, pour 
prouver que c étoit la leur accouplement. 

Que différentes générations de nôtre Infecle 
fe faflent dans le cours d'un an, cft prefqu' in- 
conteftable : puifqu'on en trouve en chaque 
faifon. De quelle extrême petitefle ne doivent 
pas être leurs oeufs , vu la petitefle de leurs 
corps, qu on a de la peine à découvrir , & 
peûtètre que les Microfcopcs qu on a inventé* 
jufqu ici ne feront pas fuffifants a faire envi- 
sager ces oeufs, des quels chaque femelle doit 
avoir fur foi grand nombre, puifqu il y a peu 
d endroits dans la Mer ou on ne trouve une gran* 
de qnantitéde ces Infedles. 

Il n'y a point de Plante dans l'Elément fa- 
lé, qui ne donne retraite à. un grand nombre 
de ces animaux. Si on remue tant foit peu, 

algue dans l'eau, on en voit fortir un nom- 
bre 
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brc prodigieux Je fcs feuilles , qui gliflfent & 
ferpentent dans l'eau avec la dernière vitef- 
fe t & brillant, font comparoitre i'agreable fpc- 
clacle de leur douce lumière* 

Dans les grandes chaleurs, quand on remue 
l'eau avec la main, cette lumière fe développe 
dan; un inftant s mais le nombre infini fe mo a- 
tre particulièrement quand un Vaiffeau fillon- 
nant là nuit fur la Mer, laitfe quelquefois der- 
rière lui un fillon lumineux, femblable à une 
trace de feu d'un metail qui eft en fufion. 

Quand un Poiffon, bourdonnant par l'eau* 
bondit hors d'elle > il femble tomber dans le 
feu ait moment qu il y retombe * Les ecorces 
des Huitres & les recrements marins de tout 
genre, donnent pareillement retraite à nos Infc* 
ftes ; & quand les Pêcheurs retirant leur filets, 
les jettent dans leur barques, ils paroiftent tout 
en feu, & cela particulièrement, dans la fai- 
fon chaude* comme la plus propre à la pro- 
duftion de cette lumière; dont les Ecrivains de* 
rems pafles, ont dit bien de fadaifes. 

Quoique tout ce qui brille & produit !a 
lumière dans les eaux faîes, ne dérive pas 
entièrement de nôtre Infecte , il eft pourtant 
raifonable de croire , à catife de leur nombre 
infini, que ce font eux, qui en produifent la 
pîus grande partie . 

Entre plufïçurs Infeéles marins, qui onecetv 
qualité, j' en connois , à bon compte, deux 
cfpeces de Scolopendres r une des quelles brille 
Se luit, quand on la manie en lui enlevant une 
petite pellicule, qui la couvre & lui fert com- 
me d écaille • Certains Polipes, fabriqueurs d* 
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rine matere fpongicufe de couleur jaunâtre t 
armés de trenVb par tout le corps, & qui ont 
une queue rou; e, luifent pareillement de nuir> 
comme oii vo/t , quand ou ouvre un de ces 
:Po!ipaires s & les Ba^ans ou Glands de Mer , 
donnent quelque lueur dans les faifons froides. 
Mais entre tous les dits animaux , aucun n- 
cft fi fupprennant , que le Daftile de Pline ; 
T hilloirc merveillcofc du quel avoit de/a été 
mife au nombre de bien de chofes , que nous 
n' avons pas eu le bonheur de voir vérifiées . 
Monfieur de Reaumar fur le premier â la re- 
produire (a) & j' ai obfervè de plus , que le 
fable & le limon bourbeux , où il eft logé , 
brillent & luifent comme un Phofphore, pen- 
dant qu' il y refte de r humidité, & fi on s'en 
frotte le vilage & les mains , ils deviennent 
lumineux . La liqueur qui coule du corps 
de cette coquille eft luifante & rdplcndic dans 
la bouche de celui qui en mange , & même 
les goûtes qui en tombent , font lurnineufes , 
comme auffi le fable à l'entour delà coquille 
acquiert la faculté de luire, de Ja liqueur qui 
fort du corps de la dite coquille . 

Outre divers Infcdles, on voit auffi luire en 
certaines circoftances quelques tfpeccs de Poif. 
fons , & notamment ceux , que nous nommons 
Bramant & les Muges ; mais les Anguilles lui- 
fent plus que tous les autres, car ils paroiflent des 
flambeaux allumés , quand en etè, ils fe lancent 
ioipctucufement hors de leurs cavernes , & vont 
& viennent fous reau . Je lanTe cependant <T 

en 
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en dire d'avantage &de m' étendre plus au long 
fur cet article , me refervant à décrire exa- 
ctement mes Obfervations, dans l'Ouvrage que 
\t prépare fur les Productions Marines. 
Permettes moi feulement, Monfteur , que re-* 
venant à nos Scolopendres, je Vous dife, que, 
la lumière qu'ils donnent, quand ils font dans 
feau & qu'on la remue, ou qu'on agite l'Al- 
gue , fur la quelle ils fe trouvent , cette lu- 
mière , dis-je , finit d'abord de comparoitre , 
lorfque l'Infe&e cft hors de l'eau, ft l'animal 
s'attache i un doigt , ou qu'il tombe fur du 
papier ou fur un autre folide. Si quelquefois 
on voit fur la fuperficie de l' eau , cette agré- 
able lumière , quoique alors l'eau? ne foit point 
battue des rames , cela naît du mouvement 
naturel & de l'ondulation qui eft dans les eaux 
de la Mer , *c qui fufEt à tenir ces animaux 
en agitation . 

J ai fait diverfes expériences, pour effaier , 
fi un ou deux de ces Animaux envelopés dans 
un papier , conferveraient la faculté de luire ; 
mais ce fut en vain • Ayant en après mis de 
V algue humide avec des Animaux , dans un 
morceau de carton, dans l'afte de les remuer 
en rouvrant & en l'agitant il m eft reuffi de 
voir des étincelles lumineufes . 

Dans la première tentative , ranimai étant 
privé de l'humidité, qui contribue à le mettre 
en vibration , 8c à faire qu il fe remue , il cef- 
fe auffi de luire s & dans la kcon le au contrai- 
re, Fahnn*l fe trouvant environé de l'ean , à 
caufe de l'humidité de T algue» * ayant la fa- 
cilite de fe déployer , le Phénomène a p^ fe pro^ 
duirc. B 4 Voi- 
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Voici , Monftevr, ce que je rnétois propofè, 
de Vous expofer, touchant la Scolopendre ma- 
rine luifante, Vous priant très humblement de 
l'aggreer avec vôtre bonté ordinaire . L'honneur 
de la découverte eft de Monficur le Doàeur 
Vigmllit les circoftanccs favorables, qui m'ont 
mis en état de pouvoir profiter de tous lc$ 
rno/ens neceflaires & durables, m' ont engagé 
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rc, que celle de pouvoir me 
coup de refpeft 

MONSIEUR 
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A' Venife 3 o. Novembre 1750; 
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JFranjQis £rifdinù 



s 



• » - 



«. 



DlÇitized by Googl 



OBSERVATIONS 



SUR 



v \- *- 



LA B AILLOUVIAN A; 



t • • i 

■ 

. " ' • •• * • - 

; • .t 



♦ 



» 



t 



Digîtized by 



I 

Monsieur. 
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rjj de mes Afe'/Sfi 

Scokpeudre marine luifante- ." J 1 
que Vous aure's la o0nt éde me pé^ ^cf > 
prefencemcnt ;e puifle Vous donner « le ' T 
I ai eu occafion de f aitc> ftir nne ^' ** 
x ne finguliere, fa quelle fcftimen'VtK 
digne de votre attention , d'autan? d„! P In * 
K ne trouve pas , que par le Zé ? élu ^ 
* précisent obfervée & décrite! ' ' ayC 

'de v Une Cfpece deF««x, que j' a il en i,;r, 
« Vous mettre devant les veut «lA. i P » 
"le ir ft „ „• f ! . yeux, dans Ja Ta- 

} 41 en foin ^ ia defSncr le nln* 
battement qu'il m ' .s 1,, ul " tr ,e plus 

Elle s'arrJE V * £te P offi b'e . 

" tronc P r 'neipal n'aboutit pas exa- 
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âemçnt arec cette plaque large, quieft com- 
mune a la plus part des Fucus , & pour cela, 
n'étant pas trop adhèrent à Y endroit ou elle 
eft plantée, elle s'en détache facilement . &paç 
la moindre violence • 

Elle ne croit , qu* à un demi pied de hau- 
teur, au moins n'en ai je point trouvé depfus 
hautes. &fouvent ces Plantes ne font pas plus 
grandes que la Fig, I.de ladite féconde Table. 

Le diamette de Ton tronc principal , eft d'en*, 
viron une ligne, & fa couleur & celle de ces 
rameaux, eil d'un verd rougcàtre. 

En dift.ince d'un demi pouce de Fextremité 
inférieure de fon tronc principal (a) fortenc 
quatre ou cinq autres troncs ( bbbb ) un peu 
plus minces , des deux côtés des quels, fort un 
bon nombre de rameaux par toute leur lon- 
gueur, & fouvent a deux à deux, les quels de- 
viennent pîusfubti'.s ou diminuent à mefureqtf, 
ils s'éloignent, en s'etevant, de l'endroit d'où 
ils font fortis, & perdent en même temsla fi- 
gure cilindrique, devenant un peu applatis,& 
vers leurs extrémité fuperieure ils font fi fub- 
tils, qu'ils n'ont plus dune vingtième partie 
de li^ne pour largeur. 

Par toute Y exteniîon de ces rameaux , on 
voie fortir de Y un & de l'autre de leur cô- 
tés, de certains filets très fubtils» d'une ligne 
de longueur tout au plus, de couleur violet 9 
mais fi touffus , qu'en les voiant fous l'eau, ou 
ils fe deployent à leur aife, ils paroiffent au* 
tant de plumettes fort délicates , ou les filets 
reffemblent aux barbes, & les rameaux aux tu* 
yaux. Mais dés qu'on tiré ceue plante hors de 

l'eau, 



(Fig* r. ) d'une couleur un peu plus chargée que 
le refte des poils dont les deux efpeces de floccons 
font composés, mêlés avec les autres . Ce pendant , 
pour faire voir diftinftemenc la ftru&ure de ces 
deux efpeces, j' ai reprefenté dans la Fig. 3.1c 
floccon /impie, oii( e) marque le pédicule, ou la 
queue, la quelle s'unit, ou eft attachée au rameau 
par fon extrémité inférieure , & on voit, com- 
ment de la fuptrieure fort un bon nombre de 
poils ( f ) qui me fut impoflible de compter . 

La Fig. 4.C montre le floccon compofé : le petit 
corps barlong (g ) le quel avec les Poils ( bb ) 
fe plante dans fa queue (1)5 on y voit les filets 
(K) qui fortent du petit corps barlong (g) 
dont !e mélange des couleurs devient viflblc 
moyennant un bon Microfcope . 

Je ne crois pas, qu'on pourra révoquer en 
doute, que ces petits corps barlongs ne foient 
pas les vrais fleurs de cette Plante , & fi oa 
me l' accorde , je m' en vais décrire le beau 
Phénomène que j' ai dacouvert fur quelqu'une 
d'eux. Ce fut le 21. Septembre de cette année 
qu'allant à la recherche de plantes marines, vers 
T embouchure du port de Malamocco , proche de 
la paliffade du dit port fur le fond fabloneux 
& dans l'eau claire je découvris une fort grande 
quantité de cette cfpecc de Plantes, & f en fis 
prendre huit ou dix pièces, par un homme qije 
je fis plonger fous l'eau , pour les avoir en leur 
entier. En quelques unes, j' obfervai* à point • 
nommé, tout ce que je viens d'en dire, mais 
fur les autres, je notai dillinftement une feule 
efpece des floccons décrits , c' eft à dire les fim- 
pies, & entre eux, certains petits corps ronds, 
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difpofés à une demie ligne ou urie ligne, plu* 
ou moins de diftanec 1 un de l'autre , d une cou- 
leur rouge foncée, & ajant un diamètre de la 
groflfeur d'un demi grain de millet, attachés au 
bout d'une queue d une cinquièmie partie de li- 
gne de longueur , de deux côtés de tous les pc* 
it rameaux , comme on peut voir , dans la 
S* e q ui montre un petit rameau de la 
plante reprefenté daus fa grandeur naturelle 
& on diftinguera encore mieux dans la 6. e F/£.« 
leur difpofition &leuf figure dans un morceau d 
un rameau aggrandi avec le Microfcope ou 
(IlllUtt) font les fioccons des filets fimples, & 
(mmmmmm) les petits corps ronds, attachés cha- 
cun aux rameaux par le moien de la queue - 
Ces petits corps que je regarde comme les vrais 
Fruits de nôtre Plante , font de figure fpheri- 
que du côté (o) où ils font attachés à laqucue 
(p) F'g* 7- & vers leur partie fuperieure (f) 
ils ont la figure d'un conc emouftè Ôc ils ont 
au bout ( n ) un petit trou ou une ouverture « 

Quand on obferve ce Fruit avec attention * 
dés que la plante à écc tirée de l'eau, on voit 
clairement, qa'il n'eft pas tout à fait rempli 
de la matière qui le fait paroitre rouge , mais 
que la partie fuperieure eft verdâtre, tranfpa- 
rente, vuide & différente du refte, hormis de 
la queue, la quelle eft pareillement verdâtre* 

La petiteffe de ce corps , ne permet pas qu'on 
puifle Touvrir, pour obferver ce qu'il y a de- 
dans, mais on peut raifonablemênt conjectu- 
rer, qu'il contienne les femences&pcût être en 
bon nombre, les quelles au tems de leur maturité 
fartent par la fufdïte ouverture & contribuant i 
Multiplier leur efpcce. Com- 
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Comme divers célèbres Botanîfret 'ont de* 
Contre lexiftence des deux fexesen différente* 
Plantes terreftres ; & ont fait voir que fur une plan* 
te d'une déterminée efpece eft la fleur , &fur I* 
autre de la même efpece le fruit: efpere qu'oo* 
fera bien aife, que j* aie eu le fort favorable* 
de découvrir la même chofe dans cette Plante ma-» 
rine, d'autant plus, que je me flatte d'être le 
premier, qui lexpofe aux yeux du public* 

Queîqu un pourroitla prendre, pourlaPwr- 
na marina de flmperati , qu'il nomme auffiPrt*- 
narai mais celle ci eft plus toc une efpece de 
Corallinc, qui dans l'eau s élargit en fe déve- 
loppant comme les poils d'un pinceau. , 

Un autre la pourroit croire, le Fucus nojirat 
radix fimile Cofii Inàici , dont Antoine Donati â 
donné la figure, ou le mufeus marinus plumi- 
formis de Parkinfoni ou le Myriopbyllum Pela- 
gicum de ZannicèeUi > ou le Fucus pennatus fal* 
catus de Mor/fin; ou le Fucus, indique par To- 
urnefort Secl. //, Gen. î. jtir^du Pinax deGaf- 
par Baubin qui J e nomme , Fucus pennam rt+ 
ferens> & q U ' il a de même emprunté du fuf- 
dit Imper a si . 

Queîqu' un pourroit la prendre , pour le Mu- 
feus pennasus pelagicus rubens , numéro fis ramu- 
lis mollibus latius fe extendentibus . Pluk. Alm. 
Pbyt. Tab. 48.; ou pour le Mufcusrubens pen~ 
tiatus . Ray Htfi. I, Sfnopf ou bien pour le Af*- 
feus marinus purpureus parvus foliis oblongt s mille- 
folj fere divifura du même > on enfin pour le M*-. 
feus marinus tenuiffime diffetlus ruber. 4. C.B.P. 

Mais quiconque voudra fe prendre la peine 
de confronter toutes ces plantes avec la nôtre 

ver. 



verra aifémént qu'elle en diffère beaucoup; & 
comme ci dciïus, j\ ai décrit l'endroit précis, 
où cette plante fe trouve en grande quantité 
f éfpere que nos amateurs de ia Botanique 
marine, voudront bien fe donner le plaifir de 
l'examiner, pour vérifier ma découverte & re- 
ftifier mes obfervations, étant au refte bien per- 
fuadé, qu'on s* apercevra aifémént, qu' en ce 
que en ai expofé , loin d'aggrandir les mer- 
veilles qu' elle offre aux yeux des obfervareurs, 
je me fuis contenté de la médiocrité» & d'an- 
noncer feulement celles , qui fautent d' abord 
aux yeux, & qui ne pourront être revoqueés en- 
doute, de qui que ce foit. 

Comme cette plante a été fans nom jusqu'ici,? 
ai été bien aife, fa découverte me donnant le droit 
de Jui en donner un , de la nommer bail- 
iouviana, (cuFucitf colore violaceo,pennas minu* 
tijfimas temuhns. le ne doute point , que les 
amateurs de /'HiYloire Naturcf/e , n'approuvent 
de concert, que je me fois fai fi de cette occafion, 
pour contribuer en quelque manière , à rendre 
immortelle la mémoire d'un Scavant , qui a 
des mérites fi diftingués en cette Science . 

f>our Vous , Monfteur , je me flatte , que Vous 
atirés la bonté , d'aggréer ce témoignage de re- 
cônnoifTance , pour les gencreufes bontés , dont 
Vous m'avés comblé , & de me permettre de me 
dire avec beaucoup de rcfpeft. 
monsieur. 

A' Vcnife 14. Décembre 1750. 

* 

Votre trèi-bumble & très -<rf>it fiant Serviteur . 

• ' Fwicois Grifclinw 
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